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diens ne veulent pas d'aumônes. Ils ne veulent pas d'as-
sistance sociale. Ils veulent des emplois.

Comme il ne me reste que quelques instants, puis-je
dire quelques mots d'un autre groupe particulièrement
affecté par les politiques du gouvernement en matière de
chômage, les jeunes du Canada. Nous avons constaté que
presque la moitié des chômeurs ont moins de 25 ans. Ce
sont eux qui sont censés construire le Canada de demain
et être les chefs de l'avenir. S'ils ne trouvent pas d'em-
plois, peut-on s'étonner que beaucoup d'entre eux se
tournent vers ce que nous appelons une méthode non
démocratique de transformer la société? Quoi de surpre-
nant à ce que certains d'entre eux mettent en doute les
méthodes contemporaines dont parlait si orgueilleuse-
ment, tout à l'heure, le député d'Ottawa-Ouest?

Nous devons trouver du travail à ces gens, et rien ne
dit que nous ne pouvons y parvenir. Nous avons les
richesses, la technique et les talents voulus. Pour y arri-
ver, le gouvernement doit faire passer les êtres en pre-
mier. Le gouvernement vient d'annoncer une politique
d'emploi pour les jeunes. D'après lui, près d'un million
d'étudiants se joindront à la population active d'ici la fin
de juin. Que se produira-t-il alors? Il y aura encore plus
de chômeurs, il y aura encore plus de gens frustrés parce
qu'incapables de gagner quelques dollars au Canada et de
participer à l'essor du pays.

Le programme contenait quelques éléments utiles et
opportuns. Mais pourquoi ne pas l'avoir annoncé plus tôt
pour permettre aux organismes locaux et à d'autres de
planifier et d'y participer? Il me semble que le pro-
gramme du premier ministre sera appliqué de façon tout

à fait impromptue. Il survient trop tard et n'accomplira
que peut de choses. Ce n'est, je crois, en majeure partie
qu'un simple geste symbolique en faveur des jeunes
Canadiens. Le temps viendra où les jeunes réclameront
l'adoption de mesures efficaces.

Une voix: Cinq heures.

M. Nystrom: Je pourrais en dire beaucoup plus, mon-
sieur l'Orateur, mais mon temps de parole est presque
terminé. Je signalerai en finissant qu'il est très facile
pour nous de siéger ici avec suffisance et de dire que
nous sommes un grand peuple, que nous avons un excel-
lent gouvernement et de bons députés. Il est temps que
ceux qui s'expriment ainsi descendent de leur tour d'i-
voire et se mêlent à la population en dehors de cette
enceinte.

[Français]

M. l'Orateur suppléant (M. Richard): A l'ordre. Comme
il est 5 heures, en conformité de l'article 58 (11) du
Règlement, les délibérations sur la motion sont terminées.

[Traduction]
Je souhaite à tous les députés une bonne fin de semaine.

Dimanche le 21 mars sera la première journée du prin-
temps. J'espère que cela réjouira les députés. Toutefois,
après avoir entendu les pronostics de la météo, j'ajoute:
«Méfiez-vous des ides de mars.- Tenez-vous au chaud, à
la maison, et passez une fin de semaine agréable.

(La séance est levée d'office à 5 heures, en conformité
du Règlement.)
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